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Lie Dieu qui fur l’aile des Songes

Voit fes vains Autels Transportés,
Morphée au fein de .fesMenfonges
Retient il mes fens enchäntés?
Ou la Déefle qui m’infpire,
Dont tant de fois, le doux fourire
Enhardit ma Témérité,
Vénus, dans l’azur d’un Nuage,
Aux Bords qui lui rendent Hommage
Soudain m'auroit elle emporté?

A jj Quand
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Quand la Nature confternée

De la perte de fes Appas,
Vient apeine d’etre enchainée
Sous le joug des cruels Frimats:
Le Printems a rompu la Chaine
Qu’oppofe une Main fouveraine
Suprême Arbitre des Saifons:
Et les Glaces même irritées,
Que fon Char vainqueur a domptées
Laiffent s’echapper les Gazons.

re
Ecole a chaffé les Nuages,

Phoebus a redoré les Cieux,
Zéphir confole ces Rivages

Qu’ attriftoit un fouffle odieux:
Les Driades -déja-cachées—
Aux Troncs étonnés arrachées
Sortent en foule des Forêts,
Flore fourit‘au milieu d’elles

3Les Champs brillent de Fleurs nouvelles,
La Beauté de nouveaux attrâÂits.

Deja
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Ts,Ueja les Nimphes empreffées
Moiffonnent çes naiffantes Fleurs,

Des Guirlandes entrelaffées
Ont affocié leurs couleurs;
Ici la Rofe épanoüie
Sous la main des Jeux fe marie
Aux fimples graces du Jasmin;

La, le Narciffe, L’Anemone,
Demandent, formés en Couronne,
À s’unir fur Un Front divin.

a D 5
Pour qui donc Nature immuable

Changes tu l’ordre de tes Loix?

Qui te force, Hiver indomptable
À te relacher de tes droits?
Quel fpeétacle pompeux s'apprête
Nous reffentons nous d’ une Fête

Dont joüit la Célefté Cour?
Ou des Dieux la Bonté féconde
Va telle encore offrir au Monde
Les charmes d’un nouvel Amour?

A lij Quel
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Quel nouveau Prodige me frappe?

Sous la Glace grondent les Eaux

De fa Prifon l’Elbe féchappe!
Son Front eft ceint de verts Rofeaux!
Sous fon Char fe réjouit l' Onde,
Ses Filles de leur treffe blonde
Enchainent les Jeux innocents:
Mais le Dieu qui vers nous s’Avance,
De fon Sceptre impofe filençe,

Ecoutons fes divins Accents.

2 D
Le Ciel me rend cette Journée,

Ou L’Amour du peuple Saxon
Vit de fa Tige fortunée
Sortir un nouveau Rejetton°
Le Ciérprodigue fes Largeffés:
Le Printems répand fes Richeffes
Dans le fein ingrat de 1’ Hiver:
Les Dieux ont forcé tout obftacle,
Voulant qu’un éternel Miracle
Signalât un Jour auffi cher.

Hatés
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Hatés vous d’adorer le Gage
Du Sang dout je chéris les Loix,
Nimphes, portésun pur Hommage
Aux piés de cet Enfant des Rois;
Ses Mains attendent vos Guirlandes;
Vous, mes Filles, a leurs Offrandes

Ajoutés mon Tribut flatteur
Dites, quà jamais votre Pere
À cette Race qu’il revere
Confacre fon Urne, fon Coeur,

Dre
Jldit. Les Nimphes obéiffent.

Les Plaifirs, les folatres Jeux
À leur Troupe fe réuniflent
Emportés d’un vol gracieux;
L’Amour qui préfide a la Fête
Voltigeant lui même a leur tête
Devant eux porte fon Flambeau,
Sur le front d’un Rival qu’il aime
Dans Lâttente du Diademe,
Il va dépofer fon Bandeau.

Ou
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Ou fuis je? quel Eclat fuprême!

Je vois les Céleftes Lambris!
Etft ce le Berceau d’un Dieu même
Qui frappe mes regards fürpris?

De leur fein l’ Art la Nature
Y laiflent tomber fans mefure
Les Fleurs, l'Or, les Diamants!
Milton, dans ta riche abondance
Sur le Berçeau de l’Innocence,
Tu Verfas moins d’Enchantements.

D 5e
Ve fes deux ailes la Viétoire

Couvre ce Berçeau précieux;

Un regard conftant de la Gloire
Y fixe un Eclat radieux.
D’un bräs une Deetie Fiere
Eleve ce Flambeau fèvere
Dont les Rois doivent féclairer,
Et de l’autre oppofe une Egide

À la Troupe lache, perfide,
Qui toujours vient les égarer.

Mufes
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Mufes, qui dans le fein d’ Homere
Soufilés votre Efprit, tous Vos Feux,
Quand il déçele a l’Oeil vulgaire,
L'immortel (a) Ouvrage des Dieux;
Rempliffés moi de fa grande Ame,
Que je Brule dé cette Flamme
Qui brille, vit fous fon Pinçeau;
Sous les yeux des Races futures,
Transportons les nobles Peintures,
Dont s’enoréu£illit ce Berçeau.

«Ds
Emblème d’une antique (h) Race,

Un Chêne auffi Vieux que les Tems,
Sur le Monde entier qu’il embrafle
Etend fes Rameaux Eclattants;
Les Vents, l’Envie, la Tempête,
Veulent faire ployer fa Tête
Sour leurs Affauts-Injurieux;
Son Front caché dans les Nüages

B In-(a) le bouclier d’ Achille.

(8) l’origine de l’illuftre Maifon de Saxe fe perd dans la nuit des Sie-
cles les plus réculés, elle à donné naiffance a une infinité de

Souverains.



Infulte a tous çes Vains Orages,
Et s’eléve plus glorieux.

2 Dr
Quel Guerrier au Front redoutable,

Voit fe relever fous fes pas
Toujours plus fier, plus Indomptable,
Le Démon Sanglant des Combats
Ne Difpute plus la Viétoire,
WITTIKIND, (c) Cede enfin; tà Gloire
En fera plus pure a nos yeux.

Le Dagon (d) de la Germanie
Avec Toi foumet fon Génie,
Et Tombe aux Piés du Dieu des Dieux.

Ici,
(ec) Wi1TIKIND, Chef renommé des Saxons, eft Connu dans l’hiftoire

par les longues Guetres"qurirSommenvec Eclat contre Charle-

magne; a la fin il fut obligé de céder, et quitta le culte de fes
faux Dieux pout embraffer lui, et les fiens, le Chriftianifme.

(d) Irmenfule où Ermenfüle une des premieres Idoles des Germains

d’abord ce n’ avoit été qu’une fimple Statüe erigée par la recon-

naiffance en l’honneur d’ Arminius, le Héros de P Allemagne con-

tre les Romains; la flatterie, et l’abus du refpe( humain allérent

plus loin, ils en firent un Dieu, dont l’idole fût révérée jusqu’au

Temps
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Ici, (e) ces Enfants de la Terre,

Que femble rejetter fon Sein,
Laiffent f) le Drapeau de la Guerre
Emporter leur Heureux Dettin.
La, (g) fous le Ciel qui ma’vu näitre,
Paris fe plait a réconnâitre
HENRr, l’appui de fes Etats.
Cétoit ta Deftinée, o France,
Que le Saxon a ta Puiffançe
Prétat fon hérôique Bras.

B jj PourTemps de Charlemagne.  Nembrot avoit fait la meme chofe

pour fon pere Belus, il eft bien fingulier que presque toutes les

Nations ayent donné dans cette Extravagance, tant l’homme ett

porté a appefantir fon Joug, a multiplier le nombre de fes

Maîtres.
ce Déluges de Barbares connus fous le nom de Normands ou Not-

mans, qui inonda la plus grande partie de l’Europe,

f) les Saxons fous la Conduite de Triculphe leur Gouverneur enle-
vêrent a ces Barbares leur grand Etendart appellé Réafan, auquel

ils attachoient pour ainfi dire leur deftinée, et depuis cette perte

ils fârent presque toujours battus,

(g) HENRI Comte de Saxe vint fe joindre au Comte Eudes depuis
Roi de Françe, et defit Sigefroi, et Sinrich qui afiegoient Pa-

ris a la tête des Normans.
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Pour (h) qui s’uniffent ces deux Trones?

La Main qui tient le Sort des Rois,
Qui donne, enleve les Couronnes,
Y plaçe un Héros de fon Choix.
Des Céfars l’Aigle révoltée,
Trop lontems fur Charle arrêtée,
Brife un Joug Ignominieux,
Et va für de plus dignes Têtes,
Quéleve l’'Ange des Conquetes,

Fixer fon Vol Imperieux.

FRE-
(b) OrHonN le grand réunit dans fa perfonne les Dignités d’Empe-

reur, et de Roi d’Italie: ce fût fous ce Prince que la Maifon de
Carlovingiens n’eut plus de part a l’ Empire, les defcendants de

Charlemagne ayant perdu toute la gloire que leur avoit aquife

ce grand homme, le plus bel Eloge qu’on puiffe faire d’Orhon,

c’eft qu’il mérita le nom de Grand, il eft enterré dans Eglife
cathedrale de Magdebouris, avecterterpreaïphe qui renferme bien

des loüanges. YSto
Tres luëtis caufe funt pa marmoré Claufæ,

Rex, Decus Ecclefie, fummus Honor patrie.

ÿ’ oubliois de dire que Henri I. fon pere Duc de Saxe avoit eté elu

Empereur par Conrad, les Seigneurs de Germanie, il y eut auffi

un Othon, qui ne dégénéra point du grand Ochon, qu’on fur-

nomma la MERVEILLE DU MonpE, Titre bien difficile a sné-
riter, il faut croire que fes Flatteurs ne le lui ont pas donné.
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FrEpEric, (7) RoporpnE, (7) (m) LOTHAIRE,
Vos Traits revivent confacrés

Sur ce Berçeau Dépofitaire
Des Faits par la Gloire illuftrés;
Vos Mains répandent l’ Abondance,
Themis vous remêt f@ Balance,
Et par vous dite fes Arrêts.
Ce Séjour (w) en Tréfors fertile,
De la Fortune antique Azile,
Vous doit de plus. riches BienfAits.

s ijj QuelFrEDER:C le Belliqueux Fondateur de la célébre Univerfité de
Leipfik, dont plufieurs Souverains fe font Difputé le ReGorat;
cette Univerfité a produit dans tous les genres litteraires les plus
grands Hommes de P Allemagne, elle renferme encore aujourd-

hui des Sçavants qui font dignes de fa Réputation.
(D Roporrue Duc de Saxe en 1364. ramena l'abondance dans fon

pays: il pofféda une Qualité bien rare pour un Homme, qui eft
Maitre, qui-pent abufer de l’ Autorité, c’eft qu’il fût afles grand
pour méprifer ce que l’on apelle la Gloire, pour l’immoler au

bonheur de fes Sujets.
mn) LoOTHAIRE Duc de Saxe, fait Empereur; on prétend que ce

fût fous lui que le Droit Romain fût introduit en Allemagne, ainfi
que la Création des Dodteurs, ce fait cependant eft contelté par

plufieurs Auteurs.
la Ville de Leipfik ou il fe fait un Commerce confiderable, re-

nommée par fes Foires.
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Quel (0) Prinçe quelle Sort éprouve

S’affied parmi les Jagellons
L’Homme, qui toujours fe retrouve,
Du Môüitre adouçit les Rayons;
Sa Grande Ame, que rien nétonne,
Force l'Inconftante Bellone
À révenir fous fes Drapeaux;
Toujours, la Gloire qui le guide,
À fes Deftins divers préfide,
Et fait éclatter le Héros.

De
Mais Fixons nous fur cette Image,

Ou fe complait la Vérité.
Je vois un (p) Roi Modétte, Sage,
Le Pere de l'Humanité:
Je vois des Päuvres-entouréé,
Une autre (g) MATHILDE adorée,

Que(0) AvausTE le Grand, Pere du Ror

(p) le Ror.

(q) MaTHILDE Femme de L’Empereur HENr: L Morte en odeur

de Sainteté, réuniffoit toutes les Véreus qui Forment le Ca-

ractére
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Que déja l’on doit encenfer:
Pres deux, l’Efpoir (r) de la Couronne,
Qui loin de S’approcher du Trone,
ParÂit toujours le repouffer.

Dre
Plus loin par la Gloire elle même,

D’autres Héros (5) font dirigés,
Leurs Fronts dignes d’un diadême

éaneries De Palmes feront Surchargés;

Sous les traits de Guides fideles,
À leur cotés font des Modeles,
Que leur Préfente la Valeur.

D’AM-

rattére de la REINE, elle étoit l’ Amour du Peuple, la Mere
des Pauvres

(r) Son Alteffe Roiale de Pologne Monfeigneur le Prince ELECTo-

RAL DE SAXE,

(5) L. L. A. À. R. R. Meffeigneurs les Princes XAVIER, CHARLES,

ALBERT CLEMENT,

(t) Monieigneur le Feldt-Marchal Comte de RuTowsry, Mon-
feigneur le CHEVALIER DE SAXE.
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D’AMBOISE (v) ici femble renâitre,
Auffi cher au Peuple, a fon Mâitre,
Non moins affable en fa Grandeur.

Un Brillant Hélicon méxpofe

Des Arts l’Affemblage flatteur
Quelle Heureufe Métamorphofe
En chaffa le Vice Impofteur!
Le Dieu de l’Antique Parnaîle,
Phoebus n’occupe point la place
Qu'il remplit au facré Vallon!
MINERVE fur ce nouveau Pinde,
Sous la Figure (x) d’ HERMELINDE,
Y tient le Sceptre d’Apollon.

Mufes
(w) Monfeigneur le Comte de Brün, Premier Miniffre,PE ER

(x) Son Alteffe Roiale, Madame la Princefé ELECTORALE DE Sa-

XE réunit plufieurs connaiffances elle eft aggregée fous le nom

d’HERMELINDE A la Colonie des Arcades, Societé litteraire
etablie a Rome; cette Princefle compofe avec une prodigieufe

Facilité des Vers Français Italiens, c’eft a ce Sujet que me font
echappés ces deux Vers Latins

F-

Si fpectas, Charites uno fpe&tantur in oré,
Si légis, ipfa novem Mufarum firipta léguntur.
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Mutres, que vos Mains immortelles
Réuniflent tous leurs Pinceaux;
Peignés nous fous des traits Fideles
L’Héritier de tant de Héros.
Mais les Graçes qui l’environnent,

Qui déja de Fleurs le couronnent,
Mieux que vous feront ce Portrait.

Pour. Remplir un fi noble Ouvrage,
Amour, expofe nous l'Image
Du Modete- k plus Parfait-

Dr
à)tlue tous-les Charmes de la Mere

Brillent fur for-Front innoçent;
Que toute la Grandeur du Pere
Se mêle a cet air féduifant;
À travers-la Grace enfantine,
Eclatte cette Âme Divine
Dont la Saxe attend fes deflins.
Ainfi l’Aftre de la Lumiere,
Apeine entré dans fa Carriere,
Comme un Dieu s'annonce aux Humains.

C Tel
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Es
k el au Sortir du fein d’ Alcmene,

Hércule a fon premier Soupir,

Exhala cette Ame Hautaine,
Que Junon ne pût Affervir.
Ce Bras Digne efpoir de la Terre,
Sembloit demander le Tonnerre,
En repouflant de vils joüêts
Contre les Chaines de l’Enfançe,
On vît S’indigner la Vaillançe
Par qui cent Rois fürent défaits,

AD re
Mais quelle Nimphe avec çes Larmes,

Le Sçeau de l'Amour Maternel,
Sur mon Prinçe, fur tous fes Charmes,
Attache un Baifer Immortel?
O Nimphe, desDteux M oNéfe,
O Toi, ma feconde Patrie,
Des Arts, des Vertus le Séjour,
Saxe, aije pu te méconnâitre?
Pour l’Augufte Sang de tou Mâitre,
Qui reffentiroit plus d'amour?

Par
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Par ma bouche, Enfant adorable,

S’expriment fon Ame, fes Voeux;
Puifles tu du Ciel favorable
Fixer les Regards amoureux!
Que les fuprêmes Deftinées
Sur la Trâme de tes Journées
Repandent l'Or a pleine Main!
Et pour une fi belle Vie,
D’un Immortel Eclat fuivie,
Que leurs Fufeaux tournent fans fin!

D 5Daigne un jour la Vérité Sainte,
Jusqué toi porter des (y) Ecrits,
Ou fa Main même fans contrainte

Traça fes Préceptes chéris!
Puife dans mes Stoiques Rimes,
Les Vertus‘mâles, fublimes,
Toute la Grandeur du Vrai Roi;
Plein d’une généreufe Audace,
Qu’ Apollon T’inftruife au Parnafte
Par des Lecons dignes de Toi,

C ij Par(7) POde fur la Naiance du Duc de Bourgogne,
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Par là, du-Bienfaifant AUGUSTE

J'ai feu Mériter la Bonté,
Oppofer une Ame Robuite

Aux Affauts de l’Adverfité;
Par la, loin des Fanges Impures,
Ou Meurent çes Mufcs-obfeures,
Quà peine on entend coaçer:
Tel qu’un Aigle fier, rapide,
Prês des Dieux, d’un vol Intrépide,
Mon Génie Irâ fe placer.

Vous (3) à qui çet Heureux Empire
Doit cet Enfant fi précieux,

2

PRINCESSE, encouragés ma Lire
Dans fes Accords audacieux;
La Mofe que-petreerebrees—
Sous vos traits au Pinde adorée
Seule Aujourdhui fcût m’infpirer.
Si je puis, pour ce faible Ouvrage
Obtenir fon divin Suffragé,
Je nâi plus rien a défier.

Son Alreffe Rojale Madame la Princeffe ELECTORALE DE SAXE.

F I N,
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